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André Constant

SE CONDUIRE ET SE LAISSER CONDUIRE 
PAR L’ESPRIT

(Galates 5: 16-18)

Introduction

Lorsque le Seigneur Jésus était sur la terre il y a 2000 ans avec ses disciples, comme nous le savons,  avant sa mort, il a passé plusieurs heures avec eux et leur a donné des paroles encourageantes pour les fortifier, les préparer à sa mort, à sa résurrection et à la mission qu’il allait leur laisser après son retour auprès de son Père. Une des promesses qu’il a faites aux apôtres et par conséquent à nous aussi, c’est qu’il n’allait pas les laisser orphelins, qu’il allait prier le Père qui leur donnerait un autre Consolateur, le Saint-Esprit qui serait éternellement avec eux et donc avec nous. Nous croyons que Dieu existe en 3 personnes, que le Saint-Esprit est la 3e personne de la Trinité, qu’il n’est pas une force ou une puissance, mais bel et bien Dieu. Mais avouons-le, nous ne comprenons pas toujours bien le rôle et l’œuvre que l’Esprit de Dieu effectue dans notre vie. Dans nos milieux, il faut admettre qu’on parle peu du Saint-Esprit. 
Dans d’autres milieux plus charismatiques, on en parle beaucoup en termes de baptême, de dons, d’onction du Saint-Esprit même d’être frappés par l’Esprit. Pourtant, même si la façon que le Saint-Esprit agit peut nous sembler difficile à cerner, la Parole nous donne suffisamment de précisions pour pouvoir comprendre l’essentiel de son rôle et de son œuvre dans la vie des disciples de Jésus-Christ. Un de ses rôles principaux, est de nous conduire, de nous diriger (lire Jean 16 : 13-15). Notre responsabilité est de nous conduire et de nous laisser conduire par lui (lire Galates 5 : 16-18). 
Dans les versets qui précèdent, l’apôtre Paul nous explique en quoi consiste la vraie liberté avec ses limites : ma liberté ne me donne pas le droit de me détruire (de vivre selon la chair), ni de détruire les autres. Au contraire, l’étendue de ma liberté est de servir les autres par amour. Dans les versets 16-24, le Saint-Esprit est mentionné 7 fois. Dans les versets 16-18, Paul nous explique en quoi consiste de vivre libre par l’Esprit : nous y trouvons la conduite, le conflit et la certitude d’un croyant libre. 

  1. 
La conduite d’un croyant libre (v.16)  
Paul affirme ici que seul le Saint-Esprit peut nous garder réellement libres et que nous avons la responsabilité de lui permettre de nous conduire. Depuis le jour où tu es venu à Jésus-Christ par la foi, tu as dû te rendre compte que si Jésus est celui qui nous justifie, celui qui nous sanctifie, celui qui agit dans notre conscience par rapport au péché et aux tentations, c’est le Saint-Esprit. Si Jésus justifie, le Saint-Esprit sanctifie. Dieu est saint et il est Esprit donc agit dans notre esprit. Je suis incapable de me changer moi-même, de me sanctifier par moi-même. Si c’était impossible de me sauver moi-même par mes œuvres ou en cherchant à gagner la faveur de Dieu par mes mérites, c’est tout aussi impossible de me sanctifier par moi-même. La solution? Marcher par l’Esprit. Laisse l’Esprit diriger ma vie et je ne serai pas livré à moi-même dans mes péchés. 
Puisque l’Esprit est Dieu, qu’il a scellé ses enfants, qu’il les a placés dans le corps de Christ (sens de son baptême), qu’il convainc de péché, de justice et de jugement, qu’il illumine ou éclaire le cœur de ses enfants,  il sait comment les conduire. Avec cette assurance qu’il désire le meilleur pour toi et moi, je dois marcher par l’Esprit donc reconnaître que je ne suis plus le maître de ma vie. J’ai abandonné ma vie entre les mains de Dieu. Je lui ai cédé le volant. L’Esprit veut maintenant me conduire. Il  m’a donné une nouvelle nature qui me permet de me conduire selon les désirs de Dieu, selon sa volonté pour moi et pour chacun de nous. Marcher selon l’Esprit n’est pas réservé à des croyants super spirituels qui ont plus le temps et le loisir de l’être selon certains comme les veuves, les célibataires et les couples dont les enfants sont partis de la maison.  Nous sommes tous appelés à progresser, à glorifier Dieu dans notre conduite, à avoir un comportement qui lui fasse plaisir, que les autres nous voient ou non. Pendant que tu te laisses conduire par l’Esprit, tu ne peux pas en même temps te laisser conduire par des désirs charnels.  Ceci nous conduit à la réalité d’un conflit qui nous habite. 
2.
Le conflit d’un croyant libre (v. 17)

Il nous faut comprendre frères et sœurs que nous vivons un conflit réel dans notre vie. Ce conflit, cette guerre vont malheureusement nous accompagner jusqu’au jour où le Seigneur va revenir ou va venir nous chercher au moment de notre mort. La lutte se fait entre la chair et l’Esprit. Précisons une vérité importante : la chair ce n’est pas ma vieille nature ou mon vieil homme puisqu’il a été crucifié avec Christ. Il est mort. La chair, c'est cette nature terrestre en moi, l’héritage que le vieil homme m’a laissé, le péché qui habite encore en moi, qui nous enveloppe si facilement, qui a ses racines dans mon cœur tortueux et incurable et qui est animé de désirs contraires à ceux de Dieu. Cette partie de nous n’a pas été rachetée encore. Dans son épître, Jacques  affirme que nous avons des passions qui sont en guerre en nous, qui nous font convoiter et qui nous éloignent de Dieu et des autres aussi. Nos cœurs sont des champs de bataille. Si en Jésus-Christ, j’ai été libéré de la puissance du péché, je n’ai pas encore été libéré de la présence du péché. 
Nos émotions, nos pensées, nos passions sont sollicitées par la chair. Cette chair a des désirs contraires à ceux de Dieu, de l’Esprit de Dieu. Quand je décide de suivre la chair et ses passions, l’Esprit est attristé et me résiste. Quand je marche par l’Esprit, le péché vient me tenter, cherche à me séduire et il met un conflit entre l’Esprit et lui. Leurs désirs sont complètement contraires l’un à l’autre. Certains chrétiens veulent se faire croire que le Saint-Esprit et le péché peuvent faire bon ménage. C’est faux! Ils ne sont pas des compagnons de travail, mais des ennemis. Voir Romains 8 : 5-9. Avant notre conversion, puisque nous étions morts pas nos fautes et sans l’Esprit de Dieu en nous, ce conflit n’existait pas. Nous pouvions ressentir de la culpabilité, notre conscience nous dérangeait, nous étions conscients de certaines conséquences de nos fautes, mais ce conflit entre la chair et l’Esprit n’existait pas. Mais aujourd’hui, il est bien réel. Pourquoi ce conflit existe-t-il?  C’est dans le but que nous ne fassions pas ce que nous voudrions faire, c'est-à-dire d’être nos propres maîtres, nos propres patrons et devenir esclaves du péché. 
Une des meilleures façons de faire la guerre à notre chair, c’est de laisser nos mauvais désirs mourir de faim (voir Romains 13 :14) C’est une autre façon de dire de fuir les tentations, ne pas nous y exposer.
Il n’y a rien de plus difficile et plus triste pour un croyant d’être continuellement en guerre contre l’Esprit. Il est malheureux. Je dois comprendre que ce conflit existe et que par l’Esprit, je peux être victorieux. Ceci nous conduit à la 3e caractéristique d’un croyant libre par l’Esprit.
3. La certitude d’un croyant libre (v.18)

Puisque ma conduite doit être dirigée par le Saint-Esprit et que ce conflit est bien réel entre la chair et l’Esprit en moi, j’ai toutefois une certitude. Je ne suis plus sous la loi. Qu’est-ce que ça veut dire? Dans le contexte de l’épître, Paul leur rappelle que c’est la foi et non la loi qui justifie. La loi n’est pas l’élément motivateur pour obéir à Dieu. Elle n’empêche pas les gens de pécher et de transgresser la volonté de Dieu. Ce n’est pas une force extérieure qui va stimuler les enfants de Dieu à lui obéir. 
Ma conduite n’est pas menée d’abord par des lois extérieures, des conventions sociales, des performances attendues, la pression des autres autour de moi, les attentes des autres ou par ce que les autres pensent. C’est l’Esprit qui doit me diriger dans ma conduite. C’est d’abord sa présence en moi qui fait la différence. Il désire me conduire à chercher la direction de Dieu par sa Parole, à la comprendre et vouloir la mettre en pratique. C’est l’Esprit qui me pousse à chercher la face de Dieu, à le louer, à confesser mes fautes, à intercéder pour les autres. C’est beaucoup plus stimulant de vouloir plaire à Dieu par amour et poussé par le Saint-Esprit plutôt que par « ne fais pas ceci et ne fais pas cela », c’est-à-dire, par la force de la loi. Nous ne sommes plus sous la loi, mais sous la grâce.
Conclusion

Combien Dieu le Père a été bon et généreux envers nous de nous donner son Esprit. 
Étant conduit par le Saint-Esprit, étant conscient du conflit qui existe et basé sur cette certitude que conduit par l’Esprit, je suis libéré de la loi et des pressions extérieures. Permets-moi de te demander : qu’est-ce qui te motive ces jours-ci à obéir à Dieu? As-tu ce désir sincère et réel de te conduire et de te laisser conduire par l’Esprit cette semaine? Ce péché qui t’enveloppe si facilement, es-tu prêt à le faire mourir de faim?
Prenons un instant pour nous examiner et lui parler en silence.
